
        
            
                
            
        

    
	Julien Camille

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Douce enclave

	Recueil

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions – Julien Camille

	ISBN : 979-10-377-4171-4

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Minuit reste majestueux

	 

	 

	 

	Un nuage rond merveilleux est né,

	Il sillonne pâle sur mon plafond.

	Le ciel lui, vierge et azuré,

	Accueille les confins des rayons.

	Ces monts célestes tous grisés,

	Cette nuit vont encore s’éclairer.

	 

	Minuit reste majestueux.

	 

	L’attente des éclairs nous est innée ;

	C’est l’attendue pluie miraculeuse…

	C’est ainsi qu’on se doit d’avancer

	Savourant les heures brumeuses…

	Les évidences du cœur sont liées ;

	Aux pleurs perdus des amoureuses…

	 

	Minuit reste majestueux.

	 

	 

	Nous subissons de variées déloyautés

	Sur nos existentielles belles vérités.

	Nous étions détrempés et inondés ;

	Hargneuse humeur d’un ciel mauvais.

	Comme un sorcier que le ciel aiderait,

	Des luminances claires subvenaient…

	 

	Minuit reste majestueux.

	 

	Saoulé par les vastes astres hantés,

	J’ai réfléchi dans le bas de la plaine.

	Leurs auras me manquèrent ; ils étaient

	Le trésor rare qui soigne les peines.

	Au soir, seul ; il peut tout décorer,

	On aime son vivifiant oxygène…

	 

	Minuit reste majestueux.

	 

	Si la pensée revêt l’entière hantise,

	En nous éloignant des réalités…

	On franchit seul avec franchises

	Les limites douteuses incrustées,

	Des murs fantômes qui te visent ;

	Ravin mystique où rien n’est arrimé…

	 

	Minuit reste majestueux.

	 

	 

	Il faudra éviter les longs égarements,

	Et ne jamais oublier ses voyages…

	Il faudra fonder des raisonnements,

	Sur nos moult enivrants accostages…

	Par-delà les chemins épineux tenants,

	Il faudra avouer ; sans juger et sans gage…

	 

	Minuit reste majestueux.


 

	 

	 

	 

	 

	L’espoir des anges

	 

	 

	 

	Des anges blancs passaient avec félicité ;

	Sous une neige insouciante et nouvelle.

	Ils n’hésitaient jamais à parfois tournoyer ;

	Déjouant la raison, virevoltaient leurs deux ailes.

	Puis sans hésitation, dans le vent qui secoue,

	Ils vinrent se pencher sur nos si sombres ciels ;

	Et décidaient d’enfin nous baiser les deux joues…

	 

	Alors, comme des tornades spiralées inspirées ;

	Les arbres comptant sur les hommes angéliques

	Offrirent leurs branches aux anges qu’ils croisaient.

	Un invisible lien unifia ces êtres si mirifiques.

	Les loups hurlaient un désespoir ancré,

	Gagnant leur nocturne Lune si magnifique ;

	Dont le cache-cache diurne est toujours régulier.

	 

	 

	 

	 

	C’est sans désinvolture que les anges pèlerins,

	Ne craignant plus la mort et sa grande froidure,

	S’engage avec puissance dans tous nos souterrains,

	Pour que nous : simples humains ; ayons l’ailée allure.

	Ils nous guident seulement ; faut deviner leurs mains.

	Laisser taire « vanité » pour que le vrai perdure.

	Parfois palpables ils nous accueillent en leur sein.

	 

	Les petits monts embrumés où les oiseaux accourent

	Aident les montagnes géantes ; celles où je me soumets.

	La montagne a seule les clefs de nos damnés ; leurs cours,

	Leurs grandes constructions plus bas dans la vallée.

	Elle est notre frisson ; la conscience d’exister.

	La seule à être seule ; démâtant les pavés.

	Les anges s’y côtoient et discutent de paix.

	 

	Ces anges voient nos famines et laides exactions ;

	Ils prient pour de la misère, la stricte abolition.

	Ils connaissent vos abîmes et vos belles émotions,

	Et vous donnent de ferventes pures sensations.

	Ils connaissent nos limites pérégrinations.

	Rien ne sert de prêcher, on ne connaît leurs noms ;

	Ils sont les immortels qui viennent et puis qui vont.


 

	 

	 

	 

	 

	Ils s’y dévouent

	 

	 

	 

	Nous sommes sauvés des envies de fortunes ;

	Par l’âme aérienne parfois bien opportune.

	On apprend ça des « humbles » et on ne l’oublie pas.

	Ceux qui vocifèrent se noient dans leurs débats,
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